
 
 
 
 
 
 
Pham Van Bach, JJR 65, actuel directeur de l’ACPI à Saigon, désirait manger un couscous pour clôturer son séjour en 
Europe (incluant un saut en Espagne) le 17 mai. Sitôt demandé, sitôt satisfait : 26 JJR 65 et 64 se sont réunis chez 
GNCD pour un buffet-couscous préparé par le maître de céans et sa femme Natsuki. Les présents n’ayant pas revu notre 
Bach depuis la Suisse des années 65-66 étaient émus, Bach ne l’était pas moins, car pour marquer le coup, Clément 
Davant avait retardé de quelques jours son retour à Saigon, et de son côté, Vinh Tùng, notre webmestre arrivé le matin-
même de Saigon se joints à la bande. On ne vous racontera pas les détails de la soirée, car les photos sont éloquentes, 
mais, encore une fois, la profonde chaleur amicale liant certains depuis un demi-siècle était palpable. 
 

       
 
Une partie du bureau de l’AEJJR (dont Vinh Tùng, Nguyên Phu Son, Robert TTT, Dô Duc Nhuân, GNCD, Lê Chi Thiên, 
Nguyên Nhu Kim) qui avait eu une réunion à peine 3 heures avant était là, notre fringant président N T Cuong en tête. 
Sans parler des JJR suisses (Pham Tri Dân et Mireille, Kim, avec Dào Quang Thang accompagné de sa délicieuse 
grande fille) et belges (Thiên et My Linh) qui ont fait le déplacement exprès. Trân Nhân Minh Tri était là, tout remué de 
revoir Anne Capdeville qui l’avait bien ému dans leur jeunesse ; Richard Bodini a tenu à accompagner sa femme Rosa 
Viêt Hông . Robert Kernéis, désolé, a du se désister in extremis. Notons que Yann Burfin et Martine Rousseau 
particulièrement joyeux ont eu un privilège inattendu : une séance improvisée de shiatsu par Natsuki, et Yann en est 
encore étonné ce matin. Un regret cependant : buffet-couscous, oui, mais sans danse du ventre par Khuong Huu Hiên 
(arrivé exprès de Bordeaux), au regret de tous y compris de Gaby TTT, mais surtout de Sunder Khemlani en forme et 
Isaac Barmat hilare. Nghiêm Quang Thai prenait, lui, des photos de tous pour les envoyer à Elizabeth Câm Vân encore 
au Japon, tandis qu’Henri Pretceille éclatait de joie 
 

        
 
Non, notre amicale n’a pas dérogé à la hospitality rule de rigueur quand un JJR arrive quelquepart  en Europe, aux USA, 
au Canada, ou au pays natal, et les presque vingt bouteilles de champagne (merci aux 2 JJR les ayant apportées), de 
Montagne-Saint-Emilion, de Canon-Fronsac et de Médoc Cru Bourgeois vidées joyeusement l’ont attesté, en sus des 
porto, whisky et autre planteur martiniquais. Bravo et merci, Bach, les liens que tu as tissés ne se sont jamais rompus en 
dépit du temps, et on se retrouvera à Saigon en octobre, puisque c’est toi l’organisateur sur place du séjour des JJR 65 
pour leur réunion annuelle 2008, après Bruxelles en 2007. Prends soin de toi d’ici là, veux-tu ?   

Pham Van Bach : couscous et émotion à Paris 


